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l a représentation 
C'était de la pure comédie, nous le sa

pions, nou«j l'avions dit l 
Lorsque M. SeMiez déposa son vœu, M. 

flotte se montra gouailleur, félicitant ironi
quement le conseiller du Pile d'être devenu 
isussi sage en lin de mandat qu il était bouil
lant a ses débuts comme conseiller munici-
fiai. 
. Alors que les autres partis représentée au 
iconseil avaient déjà donné très franchement 
jaeur avis sur la question, M. Motte, grand 
{matlfe de l'Union Sociale et «rand prêtre 
«Je l'Union Catholique, s'en tirait par une pi 
px>uette. Cest un peu son habitude. 

Il fut cependant décidé de renvoyer le vœu 
laux commissions compétentes et, comme au
cune ne l'était, on convoqua officieusement 
l e conseil. 

On aKe.it donc avoir: une solution ? Quel
l e erreur I 
; Tenez, laissons parler l'organe Mottiste. 
/Cest lui que nous allons charger de mon
trer combien ses amis étaient de bonne foi. 

La discussion a été confuse, dit-il, mais il 
len ressort que le parti radical-socialiste et le 
parti socialiste unifié avaient donné mandat 
|B leurs élus pour demander l'application de 
•a représentation proportionnelle. Quant a 
| a Fédération liépubfecaine anticollectivisfce, 
leile n'a pas encore examiné la question. 

On ne saurait mieux dire : Le maire de 
f.oubaix a convoqué le conseil municipal 
f>our annoncer aux conseillers que ni lui, ni 
ses collègues de la majorité ne pouvaient 
jdiacater la question à l'ordre du jour leurs 
(groupements ne s'étant pas encore réunis. 

M. Motte l'a, du reste, dit textuellement 
pn séance du conseil. 

u Je ne suis pas mandaté par mon parti, 
«Jéclarait»il, pour accepter ou refuser la re
présentation proportionnelle ». 

Ainsi donc, voHà un maire qui convoque 
Bon conseil pour discuter une question des 
plus importantes. Pour ce faire, il choisit 
bon jour, c'est lui qui détermina la date de 
Va discussion. 

Les autres partis s'étaient empressés de 
Ireunir. leurs membres pour avoir leur avis, 
pour recevoir mandat de s'entendre. 

Seul le président de l'Union Sociale et Pa
triotique a négligé de le faire. 11 tient a faire 
«rainer les choses en longueur, il évite <iè-
are obligé de donner son opinion, il se dérobe 
(comme un mauvais cheval eur le (iiamp de 
pourae. 
t II connaissait, cependant,, le jour de la 
réunion, ce président, puisque lui et M. le 
knawe sont deux têtes suris le même bonnet. 
\ La vérité ta voici. 

' Les réactionnaires savent bien qu'Us se
raient chassés de la mairie si le système de 
la représentation proportionnelle était mis 
jen vigueur. Ils sont donc bien décidés a ne 
b a s l'accepter. 

Si la majorité avait reêu mandat, c'eut été 
fie refuser très carrément oe mode de vota-
lion. 
' Or, yoyez-vous d'ici les Motte, Isa r.oussol 
Jet les autres, qui ont toujours les mots re
présentation proportionnelle dans la bouche, 
iooligés de dire : « Non, non, c'est inutile, 
nous n'en voulons pas. Cest notre mort que 
jvous nous demandez là, nous refusons de 
BJOUS suicider w. 
! C'eut été l'abomination1 de ta désolation. 
C'eut été le masque jeté bas, te déguisement 
jmis enfin de coté. 
i M. Motte a bien refusé, déjà", la représen
tation proportionnelle que lui ollrait le ci
toyen Delesalle, mais c'était à Lille...e^ il po l 
irait espérer que. la sépercuss>ion do ce refus 
ine se ferait pas trop seuttr a Roubaix. Son 
tournai était chargé, du r o t e , d'arranger 
Cela pour le mieux, d'accommoder l'incident 
fa cette sauce mensonges qui es* la spécia
lité de la maison et l'a rendta célèbre dans 
r ville entière, dans toutes les communes, 

Tourcoing, en Belgique. 
Le refus fait a' liouUiix eut été plus diffi

cile a travestir en acceptation et prudero-
Inent on s'est déclaré non mandaté. 

Après quoi le conseil vota un vœu, tinf 
JBinple voeu crui renvoyait l'examen de la 
(question d'entente aux comités politiques. 
I Les mottistes reculent, ils ont peur, ils 
(veillent étouffer une réforme qu'ils pnéten-
Iftaient appeler de tous leurs vœux. 

. En.youJez-vous des fumistes ! ? 1 

UN ORDRE DU JOUR 
Voici l'ordre» du jour voté par la section 

«oubaisienne d u Parti Socialiste dans son 
«assemblée générale. 

« La section routoaisienne du Parti Soeia"-
'liste réunie te mardi 10 mars 1908 . a u lo
ca l « La Paix »>, se déclare partisan de 1 ap
plication de te représentation proportion
nelle dans les élections. 

« EUe adhère entièrement a la proposition 
•aite a ce sujet, dans te dernière séance 
tau Conseil municipal, où à toute autre pro-
Koattion tendant a ce que les partis soient 
Koresentés dans tes assemblées proportion-
toeètement aux suflragea obtenus par cha-

!CU!?Elte1Be déclare errouire1 prête à disOuter 
avec les «aires partis politiques de Rou-
Eeàx, te question de la R. P. et. donne man-

I à ses délégués auprès des représentants 
i autres partis, de soutenir le projet ten-
it à appliquer la proportionne lité aux pro-

— éteptions municipBJes de notre vil-

'"- Pour \a Section Jfaol»isienne du par
ti Socialiste,, 

Le secrétaire, 
H. LEFEBVRE.- ^ 

Pie*re-ae-Roubaix passait sur le boulevard de 
fielfort. 

En avant marchait une petite fille portant un 
cierge, dewière te cercueil quelques personnes. 
C'était une famille d'ouvriers qui conduisait à 
1 égluse Sainte-Elisabeth le cadavre d'un enfant. 

A l'angle de la rue Sainte-ElisabeUi, le cortège 
rencontra ur. des vicaires de la paroisse qui par
tait vers le cimetière avec deux corbillards. 

1! s'approcha du porteur et lui donna l'ordre 
de se mettre en queue du convoi. 

L'enfant était admis a se rendre au cimetière 
sans passer par l'église. 

L'incident est banal, en somme, car si les ou
vrions se décidaient A se passe»' des ratiohons, 
ceux-ci n'auraient pas l'occasion de leur infliger 
semblables affronts. 

Mais la désinvolture de ce vicaire prouve, une 
fois de plus, que les ralotina ne crcrfsnt guère 
à refticacite des momeries, des jongleries effec
tuées dans leurs maisons de commerce puis-

JAMBE FRACTUREE 
Hier malin, vers deux heures un quart, Char

les Mille ûpé de 34 ans. tisserand, demeurant 
18, rue Darbo, s'est fracturé la jambe gauche 
en tombant sur le boulevard d'Halluln. 

Après avoir reçu les soins du docteur Desbor-
nets, il a été transporté à son domicile. 

Jean Waorenier, 72 ans, retraité, rue Lacroix, 58, 
— Iules Hasbrouck, 67 ans, comptable, eonseulec 
d'arrondissement, boulevard de Beaurepaire. 5. 

BUREIUX : 1 , rue do Roubaix 

laines brutes, rue d'Alsace, Edmond Debœuf, 22 
ans homme de peine, rue Basse, à Mouvaux, a 
été blessé au pied gauche. 

15 jours de repos. 

L E S GRÈVES 
GREVE DE DEBARDEURS 

Mardi, a quatre heures et demie du soir, quatre 
ouvriers de Ja Compagnie - La Fluviale », quai 
de Gand. se sont mis en grève, demandant une 
augmentation de 0 fr. 50 centimes par jour. 

fis ont repris le travail hier matin, à six heu
res, aux anciennes coooVtiocs. 

SAVON DU M O Blancheur du Teint 
Victer VAISSIER 

LE MERITE ACRICOLE 
M. Charles Roussel, conseiller municipal, 

président de la fédération colombophile l'A
venir du Tilleul, vient de recevoir la déco
ration du Mérite Agricole. 

UNE PERCHE CASSE 

Hier, vers trois heures de l'après«midi, on 
a dû remorquer jtisqu.iu <K>jx">t da Labou
reur, le car A. Jgt. faisant le service de 
Aoobaix à Lannoy. 

Le Imut d_- .".1 aurclie avait été ctnjsa n'-t. 
I • « • 

MORT DE M. HAZEBROUCK 
On annonce lu Btort de M. .Iules Raze-

brouck, conseiller d'arrondissement réac
tionnaire du canton L';t de Roubaix, décédé 
à l'Age do 67 ans. 

M. .Iules Bazcbroacfc avait été élu pour la 
première fois en 1SJC1 contre Odine. 

H. Nauwelaers 
CHIHUHGIEN4 

D3NÏ1STE,», ro* 
du Collège, HOU. 
LA1X. — Extrae-

tlons sans douleur. Malad&s &a H boucha, HÎ. 

INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS 

SYNDICAT DES CABARETTERS ET DE
BITANTS; DE BOISSONS. — Vendredi à 8 
heures et demie, café Français. Grande-
Rue, réunion du comité provisoire. Présen
ce indispensable. 

LE COMITE DES FETES DU TRICTION. 
— Nous avons publié ces jours ifci nwii a une 
lettre d'un habitant du Trichon préconisant 
Ja création d'un comité des Fêtes <kms ce 
quartier. Le désir expnmé par notre corres-
j»ndant n'a pas lardé « ^e réaliser : nous 
apprenons on effet qu'un certain nombre de 
patentés du Tricbotl se sont rôunis dés hier 
soir, et aprfert avoir constityé un fon<ls de 
caisse et décidé de faire circuler des listes 
de souscription, a chargé divers deléicuéfi 
de faire les démarches nécessaires pour la 
formation d'un comité définitif. 

Une nouvelle réunion aura lieu mardi pro
chain 17 mars, a 8 heures et d**mie du soir, 
au café Jean, place du Trichon. Nous 
croyons pouvoir annoncer d'̂ 3 maintenant 
nue le Comité provisoire propose d'organiser 
des grandes fêtes les 30. ;'.l mai *t 1er juin 
prochain. 

PARTI SOCIALISTE. — La section roa-
baisienne du Parti Socialiste met en carde 
les camarades socialistes contre les critiques 
malveillantes lancées par certains individus 
qui, par haine personnell'» contre un de nos 
candidats,portent au parti lui-même, le plus 
grand des préjudices. 

Pour la section Roubaisienne du Parti 
Socialiste. 

II. LEFEBVRE 
ECOLE NATIONALE DES ARTS INDUS

TRIELS. — Aujourd'hui jeudi 12 mars, a 7 
heures trois quarts, conférence d'électricité 
industrielle par M. le professeur Béghin. 

Programme : Enroulements des induits. — 
Représentation crnphiine du fonctionnement 
des dvnamos. — Rendement. — Régulation. 

Les paroles et les actes 
Et les bouchis ? U ne faut pas que la crise 

de la boucherie se termine par des 
chansons 

Nos concitoyens ne sont pas méchants. 
Ils ne nous en voudront pas de le leur dire. 
Indignement molestés par les membres du 
syndicat de patrons bouchers tmi préten
dirent réaliser le trust de la viande, ils se 
réveillèrent et manifestèrent leur, colère. 
Cette colère *ut courte. 

Des paroles très vives furent proférées. 
Autant en emporte le vent ! Les « bouchis >i 
furent honorés de chansons dont les refrains 
traînèrent de bouche en bouche, au cours 
des fêtes du carnaval. Il est possible qu'ils 
figurent bientôt dans quelque revue, entre 
une divette et un aviateur illustre. Les gens 
qui travaillent âprement ont .besoin de dé
lassements et les bonnes plaisanteries ne 
sont, jamais désagréables, même quand elles 
durent. Mais il sied que les •• bouchis » ne 
s'en tirent pas à si bon compte et que le 
public ne soit pas indéfiniment berné. 

Les patrons boucher», qui s'étaient émus 
lorsque se déchaîna la légitime colère des 
acheteurs, sont maintenant bien tranquilles. 
C'est à peine si la décision que pourra pren
dre le parquet de Lille les inquiète... quand 
ils ont le temps d'y songer. 

Quant à leurs clients 1 Ce sont. doivent-il3 
penser, de braves gens qui crient un peu, 
mais avec lesquels il y a toujours moyen 
de s'arranger. 

Ils leur ont fait de menues concessions, 
leur ont donné un semblant de satisfaction, 
tout en se réservant de reprendre leurs vieil
les et chères habitudes lorsque leurs méfaits 
seront tout à fait oubliés, ce qui ne saurait 
tarder. I 

Que ces patrons bouchers aient acheté le 
silence de leurs peiiLs concurrents, de ceux 
qu'ils boycottèrent si brillamment, voilà une 
question que nous ne nous chargerons pas 
d'élucider. * 

Contentons-nou3 de rappeler à nos conci
toyens que les paroles s'effacent et qu'elles 
sont vaines toutes les lois qu'elles ne sont 
pas suivies d'effet. 

C'est avec plaisir que nous avions enre
gistré la formation de plusieurs coopéra
tives. Pourquoi les beaux projets <ini nvaient 
reçu un commencement d'e\éenUon ont-ils 
été abandonnés ? 

Ceux qui les conçurent se heurtèrent c r 
iaillement à de multipiefi difficultés. Oétnit. 
tout naturel. Co=s difficultés n'étaient pas 
insurmontables. Il n'est d'ailleurs pas trop 
tard pour bien faire Que toutes loS bonnes 
volontés s'unissent ! P. T. P. 

i;N TOOBOUBNNOtB MORT AU MAROC — 
Voir sons le titre la Guerre au Maroc. 

L'AMOUR OE LA FRANCE 
L'agent Bouetie arrêtait mardi soir, place de 

la Gare. Emile Van LabeecK. M ans, né ù Ver-
\ters, sans domicile fixe. Cet liomoie avait et* 
expulse le ."> mai» a fa suif" d'une condamnation 
ù trois mois de prison pour filouterie d'aliment. 
Il setait halé de reca^ner la Fracce. Ainsi font 
d'ailleurs la plupart «les expulsés et nous avoni 
relaté récemment plusieurs eus araloeues a celui 
di- \ an Labeeck. 

Les gendarmes lxlces traquent impitoyable
ment les individus qui sont ietes. à- la. frontière. 
Lorsque ces individus ne peuvent établir qu'to 
jouissent de moyens d'existence légaux, ils sont 
ramenés sur ie terrilowv frareai- Or- il serait 
extraordinaire crie des cens eue le gouvernement 
français fit expulser fussent dhonnrlcs «'ilorens ! 
Prix entre deux feux, que voulez-vous que fas
sent les expulsésT lis ne meurent pas. certes, 
mais ils se laissent promener d'un pays a ,a!1" 
Ire. Il v en n que cet exen îce amuse. Nous n'en 
diseorveoons pas mais nous pensons que. n 
inextricable mi" .«oit la situation, il tant faut os 
même la résoudre. 

s» 
• LA FRAUDE 

Les douaniers du Touquet ont arril<- mercredi 
matin Marcel Yita. 18 uns. doreur sur métaux, 
je à Bjulounc-sur-Mer. Cet individu qui élait 
porteur de 10 kilos de cale vert a été conduit à 
LiHe ou commencement de l'après-midi. 

aei\A.T C I V I L 
• de TOURGOIN0 du 11 mars 1908 

Naissance. — Pinoit Madeleine, rue de la Latte. 
Décès. — Plouys Justine, 41 ans, rue de Brad-

iowl 43. — Byls Marie, 13 jours, rue d'Arcole, 49. 
— Vankœnacker Raymond, 4 mois, rue du Cho
que*, 24. 

Socialiste 
LE CONCBirr DU 18 MABS 

&£!^irB&rtfïï^ 
i'i8'3k^p0^^S^e~- i^1TJf £ 3 h h^làeuMB précises du soir, un grand 

'dmTnalaTOTSanisé par la Section Bou-
_ ^ d ^ r t f § c c i a l i s l e ; avec le graceux 

Encoure d'artistes en renom. «_*«««• 
'pSnnanHne ! Première partte^-- * •<£<***£• 
_ ^ O r o b e s t r e — 3. Chansonnette, Mme PeUt-
£ . „ ' ^ _ * An- DOW ténor. Henri Leveugle. — 

s S q u f g r S n e S a S ^ ^ l f i O r W l S a S J ^ D B - lfouettistea comioues, tes 
(rerea Tin-Tin. 

%L*£?$M£'- L^rcbestre. - £ • Orcbei-
. ^ î f l i ^ B a ^ s o n n e t t e , Mme Petiyean. - 4. 

**;•£ ?'£ S S r t p V H. Leveutfie. A. Carpen-
t ^ K I é b e r D e S e ^ - 1 0 . Grande scène coml-

« ^ g S t r e * s & K T - s o n s ta dVrectioo «e 
M César Meuris. 

r ^ ^ o f s t ^ r o c n ^ ' S e f ' caries d'entrée an 
• J î ? • ^ ^ P T T d a n s tous les locaux des 
g j U e f d l ^ le«'«tamlnets des militante du 

* L t S S 2 5 ? K ^ L ^ e S t e r r e m e n t 
- . « S « ' ^ . P Î f r P n ^ S ^ H a l e i oar. te rue. 

venant da 

TOUTES LES BONNES ÉPICERIES 
VENDENT : Le 

Sucre BéghSn 
MOU VEMEIST SOCIAL 

BMX ET ENV1RO.MS. — i^t commission tait 
un pressant appel à. tous lés syndiqués, pour 
laire une active propagande pour ta. sortie qu elle 
organise 4 l'occasion de la Mi-Cairême. Les cama
rades désireux d'y participer sont priés d envoyer 
«eurs noms et adresses au si*ge du Syndicat, ou 
chez le secrétaire, 66, rue Turgot. 

La tenue est le costume de travail avec masque 
noir et casquette bleue. Les masques et casquet
tes sont à la disposition des amateurs au local. 

Prix : 0 fr. 65 pour masque et casquette. 
Dîmarche 15 mars, à huit bennes du matin, 

réunion de la commission des tètes. 
Une assemblée générale aura lieu an siège du 

Syndicat le dimanche 28 mars 1908. Ordre du 
jour : Mi-Carômo. . , 
• La commission. 

SYNDICAT DES PLAFONNEUBS. — Réunion 
générale aujourd'hui jeudi, a six heures et demie 

u soir au siège, 162, rue Decrème. Un membre 
de la Fédération du Bâtiment y prendra la pa
role. 

SYNDICAT DES MAÇONS. — Assembléejîéné-
rate, samedi à sept heures et demie, rue Decrè
me, 168. > ... 

Plusieurs orateurs y prendront la paxote. 

UN BRISEUR DE PALISSADES 
Mardi matin, a 6 heures et demie, M. Niederst, 

commissaire de police du 3e arrondissement, re
venait en compagnie du brigadier de police L*-
plat et du garde Roussel, de La Marlière, où il 
avait fait un constat. Arrivé rue Achille Teste-
lin, il aperçut un Individu occupé a démolir la 
palissade de rétablissement Masquilier. 

Cet individu prit la fuite & l'arrivée des agents 
qui lui donnèrent la chasse, mais ne purent le 
rejoindre. Cest un sieur Ftarian Parmentier, 27 
ans, paigneur, rue de Rennes. Son arrestation est 
imminente. 

MAINS MUTILEES 
Lin ouvrier du peignaae Floris Lorthiois, S, rue 

Charles Wattine, M. Placide Deruyder, 32 ans, 
homme de peine, rue do l'Espérance, 4, était oc
cupé, mercredi matin, a remplir une barrique c£e 
potasse, lorsqu'il eut la main droite comprimée 
entre le rebord de la barrique et le lourd outil 
dont il se servait pour comprimer la potasse. Le 
blessé fut sommairement pansé dans une des sal
les de rétablissement, puis fut conduit h son do
micile où il reçut les soins du docteur Desboo-
nets qui constata une fracture du pouce. 

Il est probable que M. Deruyter ne pourra plus 
se servir de sa main droite. On lui a provisoire
ment prescrit un repos de 6 semaines. 

IX' 
*X X' 

Le même jour, un ouvrier flleur de l'établisse
ment Wattine Lamouretie J T » d'Amsterdam, M. 
Adolphe Bulteel, 26 ans, ftieur, rue du Vtrolcas, 
150, voulant ramasser un fuseau, fit une chute et 
eut la main droite prise entra la corde et la pou
lie d'un métier. L'annulaire fut légèrement frac
turé. 

Trois semaines de repos ont été prescrites au 
blessé . 

CROIX 
CONSEIL MUNICIPAL'. — Le Conseil mu

nicipal est convoqué pour vendredi 13 mare, 
à huit heures du soir. 

Ordre du jour : 1. Budget de 1908 : recti
fication. — 2. Réception définitive des fourni
tures diverses employées par le aervice des 
Eaux en TJOi, 190» et lïXKx — 3. Assurance 
accidents : approbation de la police sous
crite avec la compagnie « L'Abeille ». 1— 

Compagnie de Sapeurs-Pompiers : caisse 
générale des retraites : proposition. — 
a. Alignement maison Duthoit : réponse à 
1 offre du Conseil municipal. — 6. Lettres du 
service des Ponts-et-Chaussées concernant 
les bassins de décantation. — 7. Conseil des 
Prud'hommes : réorganisation et dépenses 
d administration. — 8. Chemin d'intérêt corn. 
mun n° 14:1 de \V0jnbrechie3 à Hem : modi
fication d'alignement, suites de l'enquête. — 
V. Crédits à ouvrir : indemnité de résidence 
et dépenses de l'hygiène. — 10. Demandes 
de subventions fournies par les sociétés lo
cales. — 11. Compte-rendu des dépenses im
prévues. — K». — Communications diverses. 

Comité secret : Cotes irrécouvrables, i s -
Hstance aux vieillard, soutiens de famille : 
= ursis. 

ACCIDENTS DE TRAVAIL. — Robidet Julien, 
trieur à l'usine llolden, s'est blessé au pied droit 
en dépendant d'une échelle (entorse'. 

, — Tht-rin Charles, journalier à l'usine Holden, 
£ est blessé au médius gauche (abcès». 

ETAT-CIVIL des 10 et 11 mars 1908 _ DécH 
Vankeerbilck Constant, 74 ans. palelrenier rue de 
{?, GaT?- 97- — A c k e Henri-Jutes, 5 jours, rue de 
Strasbourg, 13. _ Wouts Jeannette-Eugénie. 69 
ans, ménagère, rue de Wasquehat, 1 8 — 1 eroy 
Maurice-CloQ'omir, 5 mois, rue des Osiers 10* — 
He Jongtie Pro^p.r-Henn 3S ans marchand de lé
gumes, rue Mirabeau, 1. 

* W A T T R E I J O S 
CONTRAYF.NTION. _ Lps gendarmes de 

Wattrelos ont dressé des contraventions à 
la charge Trta Torcq; An^ele. marchande de 
moules, demeurant A Roubaix. roc do-; Kn<=-
joa, 9E, pour défaut de muselière et de col
lier A son cliien . 

FETE SCOLAIRE. — L'importante Association 
- élèves de l'école des gnixons du Cre-

tuner organise une matirée qui aura lieu le di-
maoene 1") mars 19ux, o. trois heures et demie. 

l̂ e iwmbreux artsetes ta kront entendre dans 
rtoln. Le pn\- d'entrée est fixé A 20 

e- nlunea d^noant droit à deux billets do Ja tom
bola. 

A l'issue A? ia matinée aura lieu le tirage de 
la magniOqus tombola dont les nuanéros ga-
gnanta ra raitror t dans les journaux régionaux. 

La commission envoie ses ciialeureux remer
ciements aux généreux donateurs qui ont contri
bué A la réussite de la tombola, et aux dévoués 
organisHte'irs qui ont mené à bien • cite lourde 
Cfcarye. 

Le président : Florent POLLET. 
TTAT CIVIL. — Nafcaaaaat. — Jules Delcam-

bre. ii GmtnUJtêYin. — Acnés VVrbraekâD, au 
Peut-Tour; ai. 

WASQUEHAE 
LES CUISINES POPULAIRES. — I» Cuisine 

Populaire qui est installée A l'école des Tilles du 
Capreau. et celle m~tall>e rue de Miixcq.en-Ba-
iteul, cesseront de fonrljonner la 1» mars cou 
Tant. 

Ces Cuisines Populaire* ont été ouvertes le 16 
décembre, il y a oonu trois mois qu'elles fonc
tionnent . 

LES IJENTE.S DK5 TRAVAILLEl'RS.— A la fi
lature du Nord, un rattacheur, M. Verschoote 
l-lorimond, âgé de 15 ans, demeurant A Wasque-
hal rue du ^oir Bonnet. « fait une chute en des
cendant un escalisr et s'est fait des entorses du 
pied droit 
,„Mi le docteur Butin lui a prescrit un repos de 10 a l ï jours. 
,. — A 'S. teinturerie Hannart frères, un ionrna-

: Y- D««>rne Edmond, âgé de 49 ans. demeu
rant à Flers-Breucq, rue tTHera. 52 s'est blessé 
aux reins en soulevant une pièce de tissu 
c 2*. le.doCeur Butin lui a prescrit un repos de 
8 è 10 jours. 
, „T^A iJner?ie,EIectrk7ue. M. Maurice Dargent, a ? é de 19 ans, électricien, demeurant a Roubaix, 
en déplaçant une machine, s'est écrasé l'index 
gauche entre la poulie et le palier 

Plaie contuse de llndex gauche. 
M. le docteur Barroyer lui a prescrit un repos 

de quelques jours. ^ ^ 
. . - E n i » r e è l'Energie Electrique, un manœuvre, 
M. Bouchez Emile-Victor, âgé de të ans demeu
rant è Roubaix. rue des Moulins. 157 eii descen
dant un escalier, s'est fait une entorse du pied 
gauche. *̂  

12 jours de repos lui seront nécessaires. Doc
teur Barroyer. 
IJZJ0^0^ £ IEner«rie Electrique, un ouvrier 
terrassier de M. A. Carette-Duborcq, entrepre
neur, demeurant à Roubaix, rue d'Italfe. 87 M 
Yill?J?%> Iî'"my-,aRé de 37 ans, demeurant à Dot-
vnil rl iS6 V?,ue)' en soulevant un croisement de 
I . X ^ ' ^ ' h ** flt m a l d a n s fe5 rrfns. Il en ré-

M L A*"?* 'o"*^™ et une pointe d'hernie, 
de Ï0 joîrs F a n N œ t e , u i a Prœcrit u n reP°B 
rJïI£L~C?yiLJ,7~ A'oi.'sances. — Lepers Maurice-
n t ? r r ^ " 1 d«i lL s t er i l t z' - Demafflv r*rmaine, 
KJéher TT» Béthuoe. — IWrfi 

L Y S 
'A3 PROPOS DE L « GREVE BETRE-

MIEUX. — Mardi la commissioB du Bu
reau de bienfaisance s'était réunie enl voe 
des mesures & prendre pour continuer a 
donner le nécessaire aux victimes do lock> 
out Bétremiaunt, domiciliées à Lyts.-

La commission avait décidé d© lie neB 
changer aux dons faits jusqu'à présent, en 
attendant une meilleure répartition de paia 
et charbon aux plus nécessiteux. 

M. Liénard. secrétaire de la mairie 3e Lys 
qui ne perd jamais une occasion de faire sen
tir avec quel parti pris il traite les ouvriers 
et les malheureux de la commune, en pro
fita pour dire aux ouvriers qui se présentè
rent mardi après-midi a ta moirie, que » 
maire avait décidé de ne plus rien donner 
aux grévistes de l'usine Béirecnieux. 

M. Boutemy. maire de Lys. mis au coW-
rant par les ouvriers de cette situation, a 
décidé d'avoir une entrevue aujourd'hui jeu
di à 11 heures et demie du matin, à la inairie 
de Lys avec les ouvriers auxquelse M. L»e-
nard a fait cette réponse afin de dissiper 
tout malentendu. „ , „ „ 

Le maire a également promis aux ouvriers 
qu'il forcerait son secrétaire ft être un peu, 
moins dure avec les pauvres de la commu
ne qui ont beaucoup à se plaindre du secre-
t a i r e' MOUVAUX 

VOL' DE POULES. - Vf™te n u i t ^ û v i n u » 
mars, des individus ont dérobe^ dans le clapier 
de Mme Absin, villa des Jasmins, rue du Congo, 
8 poules d'une valeur de 30 francs. 

Une enquête est ouverte 

Ce oerniar foi M T é » el n f t t e » m U H 
giques JonéffiHona, a été coosiau* * M B M 
-osîtion da la justice-

»—^— 
OHE I SAINT. ANTOINE, QUE FAIS-TU 9 

Mme Minet, demeurant 22, avenue des LK 
las, étal* venue, mercredi matin. M régtfaa 
Saint-Maurice, ponr. assister à une niriwti 

Plongée dans un recueillement très ped» 
fond, Mme Minet n s vit pas une pieuse •»«*-
aine qui, profitant de ce moment d'inatten
tion, s'empara d'un superbe parapluie h mV 
poignée style empira émail vert et oc placé 
contre sa chaise. 

Grande fut l'émotion de la fidèle en POtSrfs 
tant la broscrae disparition de son pépin, uni 
souvenir de famille. 

EUe se demanda aussitôt que pouvait bien 
faire Saint-Antoine de Padone pendant qu'on; 
la volait. 

On fit des recherches vastes dans l'égU— 
et Mme Minet, ayant perdu confiance en c» 
bon Saint-Antoine, crut agir pins prudem
ment en avertissant M. Jenot. commissaire! 
de police du Se arrondissement qui. très 
certainement, sans avoir recours aux mo-
meries et cierges, retrouvera l'objet perdu. 

Ce sera tout Dénéfioe ponr Mme Minet. 

UNE FETE AU LYCEE 
L'Association Amicale des anciens élèves au Ly

cée donnera, dimanche proctiain.à 3 heures et de
mie., une fête, dans la salle d'honneur du Ly
cée. Cette fête dont le programme a été fort In
génieusement composé, promet d'être très bril
lante. Il n'x aura pas de places réservées. 

A L'AMICALE COLBERT 
Les commissaires élus h rassemblée générale 

•— sont réunis, m—" 
le bureau de 

^ C T - A . T C I V I L 
de ROUBAIX du U mars 1909 

Naissances. — François Crispyn, rua Decrème, 
St. — Louise Van Oost, rue de Blareberaaille. — 
Georges Hennebaut, rue de la Limite, cour Dhal-
luin, 4. — Marine Soen, rue de Babylone, 39. — 
Cécile Valynseele. rue de Wagram, maisons De-
tort, 38. — Jeanne Fournier, rue du Tilleul, 338. 
— Marguerite Leymat. rue de Lannoy, 33. 

Deces. — Claire Castel, 1 an, rue de la Tuilerie, 
cour Brunio, 4. — Chartes Simoens, 66 ans, tis
serand, rue de Toulouse, 36. — Julie Sellier, 31 

Lefebvre Cyrille, rue 

HEM 
M. De-

du 8 courant, se sont réunis, mardi soir a l'ef
fet de constituer * 
l'année 1908. 

Ce bureau est ainsi formé: Président, M. Arnaud 
Wagnon ; vice-présidents, MM. Julien Flament et 
Jules Duez; secrétaire-trésorier, M. Victor Va-
nonackère; searetaJreadjaint, M. Georges Lasil; 
archiviste, M. Arthur Delgrange 

Les commissaires ont été répartis dans trois 
sous-commissions : fêtes, sports, recrutement et 
placement des élèves ou anciens élèves. 

Nota. — La Commission rappelle aux socié
taires le grand bal intime donné le samedi 14 
mars, dans la salle de gymnastique rue de Gand 

Prière aux Anciens Elèves de se conformer 
strictement à l'esprit de leur invitation s'ils veu
lent éviter tout mécompte è l'entrée ' 

Ceux qui n'ont pas encore soldé leur cotisation 
sont priés de se libérer avant ce soir jeudi s'ils 
désirent profiter de cette fête de famille 

Aacune adhésion ne sera reçue a l'entrée da 
bal. 

SI 1 . 
LEURS RENTES 

EN SOULEVANT UN FARDEAU. — CSez Félix 
Desurmont, 41 ans, rue d'Austerljtz, Jean-Baptiste 
Debouck, 53 ans, teinturier a Mouaoron. s'est fait 
une déchirure musculaire de la région lombaire. 

15 jours de repos. 
PAR LA CHtTTE D'UNE BALLE DE LAINE, — oomotecle, rue de Sawt-ûuenflnu 30. — JLcuia Charles Tib«r^iiao_et^.fl](i> néapeianta.' en 

i J ^ E L°CK-OUT BETREMIEUX. 
S ^ I 1 - d é . p u t é m a i r e d ' H ^ . « eu ""« P « -
? S ^ t ^treV^e> v<?ndredi dernier avec M. 
Clémencear* Il aura une seconde réunion 
mais cette fois avec M. Vincent, préfet du 
*ord, aujourdhui à 6 heures du soir. 

I A N N O Y 
ACCIDENT D U TRAVAIL. — Chez M. Def-

frennes Duplouy, M Auguste Duleux. 28 
^"S'Jdomestique, demeurant & Hem, hameau 
au ^etit Lannoy, s'est fait un effort en le
vant une balle de tissu. 
^15 jours de repos. 

CONSEIL DE REVISION 
Hier malin ont eu lieu à Lannoy les opé

rations du Conseil de révision. 
M. Richard, secrétaire flénéral de la pré

fecture, présidait, entouré de M. Ricard, 
conseil de préfecture, le général Robert. Lo-
ridamt, conseiller Rénérat, Vieil conseiller 
darTOndiseenaent, colonel LeRria, comman
dant du recrutement Bourgeois sous-inten
dant, Rousselot, capitaine de gendarmerie 
a Lille, Caillairx. chef du bureau militaire, 
et les maires des communes. 

Les jeunes gens dont 15 ajournés des clas
ses précédentes et 319 de la classe 1907, ont 
été examinés par MM. les médecins majors 
Gouton, du 1er de ligne à Cambrai Benoit, 
du 3e génie A Arras et Stienrnetz, du 73e 
d'infanterie à Béthune. 

Les opérations commencées à" 9 heures, 
ont été terminées à 11 heures et demie, 

«tarés le conseil, un banquet était offert * 
M. Racberd, secrétaire général de la préfec
ture. A ta table dljonneur avaient pris pla
ce MM Ricard, le général Robert, Loridant, 
Viei», colonel Legris, Bourgeois, Rouoselot, 
Caillaux, Goulon, Benoit, Stienrnetz, Dete-
croix, député-maire d'Hem, Bonté, maire de 
Tourtière, Lamotte, conseffler «enéraL De-
lerue, maire d'Anstalng. Pottié. conseHter 
municipal de Wioems, Joty, maire de Lan
noy et SanTO|J*gaj3Snvadj0jnt.aui-maiMI 
de Lannoy., • 

I _ . I T .T , E 
Les voleurs de métaux 
DEUX NOUVELLES ARRESTATIONS 
Décidément, les voleurs de métaux n'ont 

pas de chance. , , . 
Il y a quelques jours, nous avon? relate te 

vol de 30 kilos de bronze, composés de glis
sières et d«- coussinet?, commis nuitamment 
dans les ateliers, situés rue de Marquilbes, 
de M. Chivoret, habitant boulevard Victor 

La "police Ue pftrelé, après une minutieu
se enquête, vient d'arrêter tes voleors dans 
les circonstances suivantes : 

Dans la matinée de mardi, le sous-origa-
dier Crare, accompagné de l'agent de sn-
relé Pteqnelbout, passait n i e Montaigne, 
tervroe, scudain, le premier eut son atten
tion attirée par plos-ieurs coussinets ne 
bronze placés à la devantnre du magasin 
dp M. Lenfant, brocanteur. 

C^s coussioeta étant en tous points iden-
liaiif"» ft «eux 'dérobés à M. ChivoreL 
M. Grave m fit part à l'agent, qui, après 
examen, s'écria : <• V crois, brigadier, que 
vo'i^ avez raison.- »> 

D'un commun accord, les policiers priè
rent le brocanteur de bien vouloir leur en 
indiquer \* provenance. 

Ce dernier déclara qu'il les avait achetés 
à un autre brocanteur, M. Georges Lesche-
\; , i , rue du Fauhourg-des-Postes. 

Avant de 30 rendre rh»7. celni-ci, il% allaient 
avec plusieurs coussinets, chez M. Chivo^ 
rpt, qui les reconnut comme étant ceux qui 
lui avaient été volés. 

In' rrocé. Le_=»eripvin reeonnnt le^ avoir 
achetés h un individu nomme .lean-Bapt 
Priem. 30 ans, charretier, demeurant rue du 
Y.iubourc-des-Postes. cité Vignolle. 

Les policiers se mirent en campagne et 
réussirent à appréhender Priem. qui, à son 
lour, .sans se faire prier, déclara Ie3 tenir 
d'un nommé François Desmettre, fil ans, 
d origine belge, qui travaille actuellement 
chr,-: M. Chivoret. 

11 ne fallut pas longtemps aux agents pour 
arrêter ce dernier, qui ne pouvait revenir de 
son élonnement en se voyant pincé 1 

n".-mettre, interrogé par M. Ponnavoy, a 
reconnu être fautent de ce vol. 

Ces deux individus ont été déférés an Par-
quet sous l'inculpation de vol et complicité. 

m • | 

En cherchant du cuivre, 
les policiers trouvent du velours 

Vol de fils de cuivre à Phalempin. — La bri
gade mobile perquisitionne. — On décou

vre des pièces de velours et de 
drap.. — Plusieurs arrestations 

sont imminentes. 
Ces jours derniers, nn vol important de 

fils de cuivre était commis en gare de Pha
lempin. , . 

La justice fut saisie 'de ce vol, t t ta.- Fai-
vre, commissaire divisionnaire de la briga
de mobile, chargé d'en rechercher le» au
teurs. 

Le magistrat mit aussitôt en campagne 
M. Glabecke, commissaire adjoint, qui, avec 
quelques inspecteurs de la brigade, se lança 
dans l'inconnu. 

Les investigations Ses habiles policiers 
les amenaient hier à Wattignies. 

A une heure et demie de l'yrès-midi, le 
commissaire et ses agents arrrvaient à l'im-
proviste chez nn nommé C... et y opéraient 
une minutieuse perquisition. 

Quelle fut la surprise de M. Glabecke, *n 
découvrant, au lieu de fils de cuivre, une piè
ce de superbe velours noir a cotes, pour vê
tements d'hommes, de 20 mètres et d'une 
valeur de 80 francs environ I 

Ne pouvant indiquer la provenance de ce 
velours, C... fut prié de rester à la dispo
sition de la justice. 

Poursuivant leurs recherches, commissai
re et inspecteurs se rendirent chez un nom
mé A... La, pas de cuivre non plus, mais 
une secoude coupe de velours dune valeur 
de 100 francs environ. 

Ce fut ensuite un sieur X... qui reçut la 
visite de la brigade mobile. Chez celui-ci, 
on découvrit unepiècede drap de 22 mètres, 
d'une valeur de 60 francs environ. 

Bredouilles, en tant que enivre, étaient 
nos policiers, mais par contre, leurs recher
ches faisaient découvrir les produits de vols 
importants qui, très probablement, ont quel
que rapport avec cenx de Lens. 

Quittant Wattignies, M. Glabecke s'est 
transporté à Bauvin, ponr y poursuivre Bes 
recherches. 

A l'heure où" paraîtront ces lignes, des 
mandats d amener décernés par M. Honeix, 
juge d'instruction, auront été sans doute 
mis & exécution. 

Nous tiendrons nos lecteurs an courant 3e 
cette affaire. 

LA PENDULE ARRETA 
Un nommé Koalowsfcy, négociant S TotU> 

nai, était récemment déclaré en faillite, 
Le commerçant se réfugia & Lille et, lais

sant en gage ohez nn restaurateur de la pla
ce Richebé, une pendule d'une val eu* o s 
800 francs, disparut un beau jour .ver» uns 
d—'tination inconnue. 

Hier, M. AdeJer. commissaire He police 
aux délégations judiciaires, sur commission 
du parquet, s'est rendu chez le restaurateur 
pour y opérer la saisie de la pendule.-

Si celle-ci est arrêtée, Kostowâky, lui, M 
l'est pas, car il court toujours I , . . . -

m 

A.\x P a r q u e t 
LE PORTE-MONNAIE DO PATRON 

Un nommé Armand Detantrem, 24 ant, 
b'riquetier, dérobait ces jours derniers le por
te-monnaie de son patron, M. Debosschera-
V.-indorpe, de Roubaix. 

M. Caudron, juge d'instruction, renvoie 
l'indélicat ouvrier devant le tribunal corre©-
tionnel, audience du 19 mars. 

NON-UEO 
M. Caudron, juge dinstruction, vient de 

rendre une ordonnance de non-lien en la
veur du jeune Rousseau, inculpé d'un vol de 
500/) francs commis au préjudice de son pa
tron, habitant Roubaix. 

LES OANCER8 OU OEMEVIACEMENT 
Mme veuve V..., demeurant rue Golbertr 

décidait, il y a quelque temps, de changer 
de quartier et donnait congé a s a proprié
taire. 

Elle venait habiter la rue d'Arras. où il 
y a plus d'animation, ce oui est plus gai. 

Le déménagement, fixé a samedi dernier, 
Mme V... avait pris a son service deux jour
naliers, qui se mirent résolument a l'ou
vrage. Cétait vraiment plaisir de les voir 
travailler et de transborder le mobilier, qui 
gagnait rapidement le nouveau logement 

Ce fnt l'un des ouvriers Emile B..-, rua 
Adolphe Werquin qnt eut la hante mission 
de confiance de déballer les malles, ce qu'il 
fit avec beaucoup de connaissance. 

Par malheur, loroque Mme V... fit l'Inven
taire de ses bijoux, eue s'aperçut avec amer
tume qu'il lui m a » mai t deux montres, l'une 
en or et l'autre en tirgent, estimées plusieurs 
centaines de francu. 

'ARRONDISSEMENT DEtDUNKERQUB 

"~ • LOOBERGHE 
VIOLENT INCENDIE. — Pendatnt la nuit, ver» 

deux heures un quart, le journalier Henri Depyl, 
qui habitait une maison sans étape dans la roe 
du Pont, è Loobersbe, fut réveillé par sa fille 
Elise Depyl. qui criait : « Au feu 1 • 

La chambre était pleice de fumée et aussitôt il 
s'enfuit par la fenêtre dans la cour, ec> même 
temps que sa femme et sa ftlle. 

Le feu prit rapidement une ffrande intensité à* 
cause du vent qui soufflait avec violence et. avant 
que des secours aient pu être organisés, l'immeu
ble s'écroulait. 

l e feu se communiqua à la toiture d'une mai-
S3n voisine appartenant a M. Maes ; mais on put 
ceperdant protéger cette habitation : le proprié
taire néprewe de ce fait qu'un préjudice de 
30U francs. 

Quant H M Depyl, i! « l ime les dégâts S 3X3011 
francs povrf" lesquels il est assuré. 

On croit que le sinistre est dO * un vioe à» 
construction, les poutres de la charoente péné
trant dans la maçonnerie de la cheminée. 

GRA VELINES 
IN TRESOR D\NS UN COFFRE. — La» gen

darmes de Gravelines ont emaré hier a Onpkar-
que un uawler Oa terme. R.... qui passera oe-
main devant le tribunal oomectioniiel pcar dé
tournement d'une somme d'environ î.500 franaa. 

R... avait acheté, a une vente, un coflrs oe 
bois pour y déposer ses vêtements. Cétait une de 
ces caisses grossières comme en possedert tou» 
les ouvriers de fermes et les vachers. 

Depuis oe temps, R... ne se privait plus da 
rien : il s'offrait une bicyclette, un revorwr et 
taisait des dépenses que chacun remarqua. 

On W une enquêta et on apprit que âmcmtm 
coffre que R... avait acheté pour une sotmne très 
minime, il avait trouvé des pièces d'or < 
(le poussières, mais qui n'en avaient pas 1 
leur valeur. 

Il restait encore entre les mairs du doinasnqœ 
une somme de 1,850 francs qui fut déposée sa 
greffe du tribunal de Dunkerque. 

TRIBUNAUX 
Tribunal CerreclioMel dê  Lille 

AU VOLEUR 
Gàllsert Désiré, 33 ans," chauffeur, actuellement 

domicilié a La Chapelle d Armentiènas, logeait, 
il y a quelque temps, chez M. Adolphe Billaut, oa« 
baretier a Haubourdln. 

11 profita d'une certaine liberté qu'il avait 0* 
circuler dans la maison et vola à. son logeur uni 
cassette renlermant une somme de 100 francs. 

Gallaert étant un récidiviste a redouter est cette 
fois condamné à six mois de prison. 

LA FRAUDE 
L'hiver est rude, nombreux les ebomagaj d'u

sine, la misère considérable, 11 sufflt pour s'en 
convaincre cfe voir la quantité de fraudeur* qu* 
comparaissent devant le Tribunal. 

Quelques-uns, au montent où ils se voient pin-
ces et certains d'un long emprisonnemeot pour 
payer l'amende en contrainte résistent quelque 
peu aux agents des douanes. 
' Inutile de dire que les condamnations tombent 

dru sur leur dos. 
Henri Blomme, ouvrier agricole a importa u 

kilos de café et résisté avec violence au prépose 
Dell rennes. 

— Gustave Durieux, 25 ans, peigneur a Boa-
bai x, a transporté S k. 300 d'allumettes et a porté 
des coups au préposé Hermez. * mois de prison 
et 3 amendes de 500 francs. 

— 8 jours avec sursis et 8 amendes de 500 francs 
à Julien Verhamme, 26 ans, peintre a Wattrelos, 
pour fraude de 6 kilos crajjumettes et opposition 
au douanier Petit. 

— Dewale Alfred, 14 ans, rattacheur : Cary Au
gustin, 15 ans, varouleur ; VHze Elot. Vt an», ma
nœuvre, qui ont fraudé 17 k. 200 d» calé et 1 k .800 
d'allumettes sont remis a leurs parents. 

— Delanooy Fernand, 15 ans, pour finaude as 
5 k. 500 de café est renvoyé a l'Assistance pubtt-
qae. 

12 jours et 500 francs K Vanhuytsn François, 19 
ans, rattacheur a Annapes. 

— 6 jours et 500 francs à François Durant, M 
ans, électricien a Bruxeik*. 

— 12 jours et 687 Ir W * Dation Cétestin, 5» 
ans, journalier a Houponas, qui transportait s* 
kilos de tabac. 

— 6 jours avec swsiA et X» francs S Varasas 
Louis. 16 ans, mineur au Italkio (BefcSque). 

— 6 jours avec sursis et 300 francs a PrognsBi 
Iules, 18 ans, serrurier. 

— 5 tours et 500 francs è Léon Lequeux, 27 ans, 
journalier à Roubaix. 

PROCES DE PRESSE. — Il v a-quetrae temps, 
M. Scboutteten, Industriel a Cooiines. se Jugeant 
diffamé par un article de notre confrère le Pro-

Î très du Nord, assignait en correctionnelle M. D* 
ange, gérant de o» journal. 

M. Delanoë mourut avant que raHairB ns fol 
examinée et le plaignant renonça a son action. 
Puis, se ravisant et voulant sans doute resupérac 
les frais déjà engagés, assigna comme rivasmenl 
responsable la société du Progrès du Nord an 201 
francs de dommages et Intérêts et 3 înaerUoot 
dans les journaux. 

Ainsi que le demandait la Société poursuivi», 
le Tribunal s'est, a l'audience d'hier, déclaré 
incompétent. 

I AFFAIRES DIVERSES. — Pour mendicité, 1 
-"- & Fleury Mersman. 50 ans, mai brio. 

' mois pour coups aax agent» est tefHgi Revenue de sa __ stupéfaction, elle courut I B*^ 
I ii Victor Marténs, 33 an», ]oumaner a ToiaVJLâug chez le commissaire de police raconter a s 

mésaventure et fatregpart de . ses soupçons J " 1T% jauni poûr'u»£nd*à* * Nsà^DanatTS 
anSjjQUDMaiss, —"~ ""~* ^ contreEnula..B.^-> 
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